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MEEUS (Georges~Léon*Jules~Marie), Capi-
taine-Commandant (Anvers, 16.2.1870-en Cor-
rèze, 1.3.1937). 

Neveu du général Brialmont, il entra à 
l'École Militaire le 4 janvier 1888. Promu 
sous-lieutenant, il fut affecté au régiment des 
grenadiers. C'est en qualité de sous-lieutenant 
qu'il obtint son admission à l'État Indépendant 
du Congo, le 6 janvier 1893. Désigné pour 
l'Uele, il rejoignit, en compagnie de l'inspec-
teur d'État Baert, le poste de Djabir, le 30 mai 
1893; cette station, fondée par Milz en 1890, 
commençait à ériger ses constructions. Meeus, 
adjoint au chef de poste Vanderminnen, prit 
une part active à ces travaux; au départ de 
Vanderminnen, le 13 août 1894, Meeus rem-
plaça son chef dans la direction de la station.' 
Descendu à Ibembo, il y rencontrait Chaltin 
le 17 octobre 1895 et se mettait à sa dispo-
sition dans une expédition que dirigeait ce 
dernier contre les populations riveraines de 
l'Itimbiri. 

Promu au grade de lieutenant, Meeus rentra 
en congé en Belgique le 15 juillet 1896, Il 
repartit pour l'Afrique le 6 juillet 1897, en 
qualité de capitaine-commandant, chargé de 
reprendre la direction de la zone Rubi-Uele. 
Il exerça ses fonctions jusqu'à fin 1898. 

Au début de 1899, à sa demande, il fut 
commissionné pour l'Enclave de Lado. Il se 
mit en route pour sa nouvelle destination; en 
chemin, il contracta un abcès du foie qui mit 
sa vie en danger et le força à regagner l'Eu-
rope le 2 novembre 1899. Après quelques 
années passées à Anvers, il alla résider (peut-
être pour motif de santé) dans la Corrèze, et 
c'est là qu'il mourut le 1er mars 1937. 

Il était chevalier de l'Ordre royal du Lion 
et décoré de l'Étoile de Service. 

15 décembre 1949. 
M. Coosemans. 
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